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J’ai approché une chaise

De la table du poème,

Si bien qu’il y avait, maintenant,

Au milieu du poème,

Une table, une chaise,

Qui paraissaient attendre

Que quelqu’un vienne

Écrire un poème.

*

La nuit parfois vient sur Terre

Mais pas dans nos yeux –

Et l’on est Martien soucieux

Debout entre nos paupières.

*

« Tu veux une à quoi ?

– Une glace au soleil »,

A répondu l’homme naturellement.
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*

0, 1 , 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.

Zéro, ce n’est pas rien.

1 ou un, c’est formidablement quelque chose.

Deux, c’est si l’on veut.

Trois, c’est pour parfois disparaître entre deux 

bras, mais resurgir avec la soif d’un monde, à côté.

Quatre, c’est à cause des pièces, des maisons, des 

scènes et des prés.

Cinq, c’est quand suffit notre main.

Six, c’est le pouce que l’on doit ajouter.

Sept, c’est avoir dans ses doigts deux trèfles dont 

l’un porte bonheur.

Huit, c’est quand on s’est aperçu que leur pré est 

trop petit, et que les vaches sont nomades. Et qu’il 

faut au moins deux prés pour un choix.

Neuf, c’est invente ce que tu veux.

*



Un triangle est la bouche

D’un crocodile qui bâille.

Un carré est un oiseau

Très triste.

Un cercle est une fourmi

Qui s’est déposée un trésor et s’est promis

De le retrouver

Par le chemin le plus long.

*
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Les gens qui sauvent

Arrivent de nulle part.

Les gens qui sauvent

Arrivent par hasard.

Les gens qui sauvent

Disent entre toutes les phrases la bonne.

Les gens qui sauvent

Sont cachés parmi les gens.

Les gens qui sauvent

Font de nous des survivants.

Les gens qui sauvent

Décalent l’incendie.


